
IMMEUBLES A VENDRE 

Domaines et bâtiment à vendre à la Brévine
Les héritiers de M. Alfred Matthey-de-FEtang mettent en vente aux enchères

publiques les immeubles qu 'ils possèdent à la Brévine, savoir :
1» Un domaine à l'Harmont comprenant un très bon bâtiment, assuré sous n° 194

pour 13,000 fr., à l'usage d'habitation, grange et écurie, avec jar din et des terrains
en nature de pré, pâturage et forêt ; le tout d'nne contenance de 297,163 m2 (110 po-
ses, dont 75 en pâturage et forêt bien boisée et 35 en pré).

2° Un domaine à Rondechaux , dit chez Bindy, comprenant un bâtiment, assuré
sous n° 144 pour 2,500 fr., à 1 usage d'habitation, grange et écurie, avec jardin et
des terrains en nature de pré, pâturage et forêt , d'une contenance de 103,037 m2
(38 poses, dont 19 en pâturage «t forêt , et 19 en pré).

3° Un bâtiment, avec dépendances et jardin , situé dans le village de la Brévine,
assuré sous n» 387 pour 15,000 fr., comprenant d*ux beaux logements, salle de réu-
nions, boulangerie, grange, éonria et remise.

Entrée en propriété an 23 avril 1899. 6769
La vente aura lien à la salle de l'Hôtel-de-Ville, le samedi 16 juillet, dès les

8 heures du soir.
Pour visiter les immeubles, s'adresser à MM. Fritz Huguenin , à l'Harmont ; El.

Perrenoud, à chez Bindy ; Alcide Matthey-Grether , à la Brévine ; et ponr les condi-
tions, à M. U. Matthey-Doret , au mêaie lien, dépositaire de la minate de vente.
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Du 11. Brise sud sur le lac à 7 heures du
matin. Fort vent nord-ouest et joran à partir
de 11 heures du matin.

Du 12. Soleil visible par moments. Fort
joran à partir de 3 heures du soir.
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Formulaires de BAUX k LOYER

M««» @@IS1TO«
C0IMUKE DE NEUCHÂTEL

Poids publie
Ponr cause de réparations majeures ou

Poids public , le service dn pesage est
supprimé jus qu'à nouvel avis.

Neuchàtel , le 7 jiillet 18S8.
7013 Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer
Ï 
tour Noël 1898, anx abords immédiats de
a villf , nne propriété de 11,000 mètre?

environ, comprenant petite maison d'ha-
bitation et éjurie, jardins, verger planté
d'arotes fruitiers en pleine valeur , champs.
Conviendrait pour un jardinier ou pour la
création d'une propriété d'agrément. —
S'adresser au bnrean de Ch. -Ed. Bovet.
avenue de la Gare 21. 6702

ANNONCES DE VENTE

EXCELLENT

fromage d'Emmenthal
en*oi franco contre rembourse ment, les
5 kilos, à 8 fr. H 2699 Y
J. WYM4HM, Ungnw (Emmenth al).

Selles myrtilles
caisse de 5 kilos, 2 fr. 25 franco.

H 2065 O Morganti frères, Lugano.
On offre a vendre les relavures de la

grande cantine du tir fédéral . Bonne oc
casion ponr nn éleveur de porcs. S'adr.
à la direction de la grande cantine. 7145

Légumes
A vendre environ cent domaines de

belles laitues dn pays. S'adr. à Jules
Cornn , jard inier, à Ependes (Vaud) 7141

M. Daniel Stauffer , négociant en vins,
aux Ponts de Martel , offre à vendre une
dizaine de mille bouteilles de

vin blanc de Neuchâtel 1893
provenance du château de Chambrier, à
Cormondréche, et mille bouteilles Tin
ronge Neuchâtel 1895 de même pro-
venance. 7065

Ecus» communaux

Ch. PETITPIERRE <£ Fils
11, Treille, 11 7103

^
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Horlogerie - Pendulerle I

v A. JOBO
Maison du Grand Hôtel du Laça

NEUCHATEL |

TIR FÉDÉRAL

Affiche de luxe '
aux armes de Neuchâtel

Projet de M. Paul BOUVIER , exémté par
le procédé de MM. C. Healon & O.
En vente au bureau de H. Wolfrath & C'«

(Feuille d'avis), ruo dn Temple-Neuf 3.
— Prix : 5 fr.

En vente aussi aux librairies James
Attioger, A.-G Berthoud et Delachaux &
Niestlé, aa magasin Savoie - Petitpierre et
au grand biizar Schinz Michel & C'6.

JAMES ATTINGER
Librairle-Papsterie -- Neuohâtel

Cinquantenaire f r
M et Tir Fédéral
Lanternes vénitiennes

LAMPIONS -o- ÉCCSSOKS
Papier de soie pour f leurs.

Papier glacé pour écussons.

Ouvra ges sur Nenchàtîl. Vaes de Neu-
châtt l ancien et moderne. Proclamations
originales de 1831, 1848 et 1856.

1 an O mois 8 mois ( J
Z» TtmSS» pris» sa bureau , tr. 6 — tt. 3 20 fr. 9 80 f '
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poste dans toute la Suisse . . . . . .. R —  470 260 K
Btraorer (Union postais), par 1 numéro 25 — !3 — 8 75 ) (

» » > par 2 numéros 22 — 11 60 B — ( )
Abonnement aux bureaux de post» , 10 ot. en sus. Changement d'adresse, S0 ct. > !

l i s  lignes . , pour le canton 60 ot. De la Suisse la ligne fS tt.
I i 5  > 65 D'origine étrangère 29
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3, R OE DD TEMPLE-NEUF, NEUCHàTEL (

Bnrean d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D 'A VIS:

m WOLFRATH é î̂ impî'Jmenrs-éditcors
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j
Bureau du Journal, kiosque, librairie Ul. Guyot, gare J.-S. et par le» porteurs. j <
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de modèles garais. oooo Woooc 
Corsets - Linnsri G

BONN
C

ET EARï -LBER5SSERIE BEAU REÂSSORTIMEnT
Rubans - Cravates

Quincaillerie a to ŝ les rayons
Maroquinerie

JPUouJ êsts Joli choix de souvenirs
TParfumerie .SKST CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
LAMPISTERTE

T"SS?L
R
LE™ Souvenir du Cinquantenaire

Articles de ménage, « , , - , ,
d'uunté, de voyage distribue gratuitement aux
Cannes - ParaDMes _ .j > # .„.

\ Ombrelles — Tapis WC/icf é?Wr S.

MÉk LAIT MATERNISÉ
v^lPirlili  ̂

préparé d'après la formule dn

JMASI f Professeur Dr G-^RTHEE

^^m^mtWmWÊ"'] &*%. par la Société laitière des Alpes Bernoises, à Stalden.
^s^^rapPpf^*KI<^ Pour nounissons et 

enfants 
ne supportant pas le lait

":"iWJF' ! Î3l*" stérilisé naturel. L? lait maternlsé dsertner a fait
ses preuves pendant plusieurs années et il est prescrit par un grand nombre de
médecins. Il 'est emptoyê^dans lés' hôpitaux de Genève, Berne et Zarica et 'Iès mé-
decins attachés à css établissements déclarent qu 'ils en sont entièrement satisfaits .

Ne confondez pas le lait maternlsé Gœrtner avec d'autres produits peu ou
pas connus, cherchant à l'imiter. Pour éviter toute confusion, demandez le lait
maternisé «asrtiier, étiquette noire aux Alpes Bernoises, dans la pharmacie
Jordan et chez Seinet «t Fils, Neuchâtel. H 2717 Y

DÉPÔT Dl DYNAMITE A TUSCHERS PRÈS BIENNE
Fabrique a Brigue (Valais)

G. HIRT, ENTREPRENEUR
Dynamite : 83 «/„, 75 °/0, 48 °/0 et 22 °/0, la dernière qualité remplace entière-

ment la pouare et est beaucoup meilleur maiché. — Capsnl«s: Nos 4 5 6 7 et 8
— Hècbesj : Simples , doubles et de guttapercha. Sur grands ordres, rabais' important!

Prix de fabrique. H 3890 Y Prix modérés.

A VEMmE
un beau grand potager, presque neuf —
S'adresser Grand' rue 4, au 1". 6368

VIENTDE PARAI rRE :

L'HYMNE NEOCHATELOIS
paroles de Henri Warnery

ma-u.slq.-u.e d.e C. ITortlx
pDur chant et piano

PRIX 1 FR.
au magasin de musique et instruments
en tous genres M. Sandoz-Lehmann,
Neuohâtel. 7128

Am Trois devrons
iTe-u.clia.tel

Médaillon da Cinquantenaire de
la Uépabliqne neuchàteloise, imita-
tion vnil argent, cuivre ou bronze, prix
6 francs. 7124

A. Jobin, orfèvre
ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter des panta-lons d'bomnies, usagés.— S'adresser
Poteaux 8. 7139c

APPARTEMENTS A LOUER
Logement à remettre pour fin juil let.

S'adresser à S.-A. Yaagnenx, tonnelier,
à Auvernier 7142

Petit logement à louer, à Serrièrei,
pour le 24 septembre prochain. 
S'adresser Elude E. Bonjour, notaire,
St Honoré 2. 7039

A louer, dès maintenant, un
appartement composé de six
chambres, coisine, chambre à
serrer, galetas et cave. — Belle
situation en ville. — S'adresser
Etude Juvet, notaire, quartier
du Palais. 1743

Tir Fédéral
Dès ce jour , réassortimen t complet en I

D R A P E A U X
montés ou non montés, Suisses et étrangers I

Drapeaux flammés ou non flammés I
Fabrication de Drapeaux: sur commande B

HALLE AUX TISSUS 1



I Vient d'arriver le dernier lot H
I 10,000 mètres 1

I TOILE ROUGE
I A. 18 CBB7TIMHS I

¦ A PU A T  TVfkfT A CTH 1VI 3000 Drapeaux flammés . 110 cm., à 95 et 75. I¦ ALlliVl U UtiL/iOlUn 2000 Drapeani, depuis 25, 55, 65, 95 à 1.85, I

¦ ^O-ULX faire pla.ce avant la fête |
I = PRIX RÉDUITS = I

I 22 lits en bois
I très soignés j |j
I le lit complet 1 et 2 places ; au lieu de 100 à 250, vendus â 75, 85, #8, 110, 118 1
¦ 125, 145 à 187. — JL» lits en 1er , depuis 33 à 85 I

I i"#¥~¥@S¥iiwais I
I en laine, rouges, blanches et jacquard , la couverture, 4 80, 5.80, 6.90, 7.80, 8.90 1
H 9.50 à 18. — Couvertures demi-laine, 85, 115, 1.45, 195, 2 90. 1

I G R A N D§  M A G A S I N S  I

I A la Ville de Neuchàtel I
I TEMPLE-NEUF 24 <5c 26 7ii7 il
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A VENDRE
ponr cause de cessation entière de commerce, nne

Machine universelle de menuisier
en bon état d'entretien , de Weber k Brngg, avec tout l'outillage nectaire et les .
transmissions ; de plus un moteur à pétrole, 4 chevaux ; éventuellement,

Moteur a gaz « finoni n
aussi en très bon état . Le tout ensemble ou à part. On peut venir les voir en mou-
vement. Offres sons chiffre M 2705 Y à Haasenstein & Vogler. 

L'ean de table de Baden
provenant de3 « ïermen » qui étaient ,déjà .estimés par les Romains, est la meilleure
boisson de table suisse. ' Excellente ôaiîs-'le Win; EÙëlest recommandée par MM. les
médtcins contre les maladws en connesité avec le rhamUisme et la goutte. Médailles I
d'or , etc. H 19P9 Lz '

Dépôt princi pal pour Neuchâtel : Emile C'ereghcttf , rue Flenry 5. !

TIR FÉDÉRAL
Magnifiques Drapeaux et Pavillons suisses
pure laine, montés sur drisse et gaine en toile, pour hisser, disponibles en toutes
dimensions, 300 X 300 cm., 400 X 400 cru., 500 X 500 cm. 6884

Papeterie Edouard FUHRER
Sa,"toloïis 3-4, 3iTe-ia.cli.â ,tel-

jl La Farine û'ÂTOine 9
ÉËr̂  de Knorr a conquit, depuis plus ^̂ «b j
|̂k de 25 ant, droit de cité dans tout J§

f̂| ménage où il y a de» petits enfant*. ÊF
0 Ê̂ Elle tient la tête det innombrables f_J&

j $ m  produitt qui cherchent à assurer V|
M M à nos bébfs une alimentation ra- wfeB
*hmi tionnelle . et , plus que tous les au- ^àPz% très , elle e*t entrée dans la pra- j m Ê k
%y $X tiqua à un degré qu'aucun autre n^w

|̂|L aliment n'a atteint même approxi- %£_pr
jâ mativement. H5019 X JT

FAUCHEUSE BMNTFORD
1er prix au concours international de Cernier (1897)

xeco3S.3a.-u-e la. plias pexfectloxi33.ee
Légèreté, force, solidité, faible traction, fonctionnement à la perfection sont ses qualités

APPAREILS DONTOY ponr aiguiser les lames. — MEUIES
Faneuses — Bateleuses à cheval — Grands râteaux à main

Représentant pour le canton : 5993

FRITZ SOGUEL, à Cernier

! Personne robuste
se recommande ponr journ ées : laver ,
écnrer, etc. S'adr. Cassardes 11. 7140c

i On désire placer comme

VOLONTAIRE
une jeune fille de 16 ans, dans une bonne
famille du canton, où elle aurait l'occa-i sion d'apprendre la langue française et

i se perfectionner dans les branches du
ménage. Adresser les ofires sous H 6812c N
au bureau Haasenstein & Vogler.

Une jeune fille , connaissant les deux
I larjgues et ayant fréquenté une école de

commerce,

cherche pl ace
dans un bureau ou magasin. GTtificats à
disposition. Ecrire sous chiffres H 6924c N

, à l'sgence Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

! i

] IPgoAGES ®I BMESnQOIlS

| On cherche
; femme de ehambre française, bien
I expérimentée. S'adresser sous K 3386 Q
! à l'agence Haasenstein & Vog'er, Bâle.

On demande, pour le 1« septembre,
; pour un ménage de denx personnes,
j une domestique
; de toute confiance et connaissant la cni-
| sine. — S'informer du n» 6686 à l'agence
j Haasenstein & Vogler.

! Une jeune fille
! robuste, qui parle le français,
; trouverait à se placer tout de
! suite comme aide de cuisine. —
! S'informer du n° 6622 an bnreau
j Haasenstein & Vogler , Neu-
) ohâtsl.

EMPLOIS BIVERS

DEMANDE de PLACE
Un jeune homme cherche place, pour

j le 15 août, soit dans un magasin, un
commerce ou chez un cultivateur. Adres-
ser les offres, sous chiffre Z 30 D, à
Rodolphe Mosse. Bienne.

Jeune homme cherche place comme

portier
ou garçon d'office, où il aurait l'occasion
d'apprendre, le fracçais. — S'adresser
à J. Bârtschi, Reutsch b. Heimiswyl
(Berne). Hc 2711 Y

Coiffeur volontaire
Un jeune homme sortant d'apprentis-

sage d'uue des meilleures maisons de
Montreux, connaissant un pen le posti-
che, parlant le français et l'allemand,
cherche une place dans une maison ana-
logue pour se perfectionner dans son
métier. Adresser les offres sous H 7137c N
à Haasenstein & Vogler, Neuohâtel. -

Un jeune garçon
demande emploi quelconque dans un res-
taurant ou autre maison, pendant le tir.
— Adresse : J. Révérât, Corcelles près
Payerne. 7136c

Un garçon de 17 ans
qui a fréquenté pendant deux années
l'école secondaire et a été occupé une
année comme aide de bureau et de ma-
gasin dans une maison de commerce à
Saint-Gall, désire, pour se perfectionner
dans la langue française , place dans la
Suisse romande. — Offres, sous chiffres
M 2125 G, à Haasenstein & Vogler, Saint-
Gall. 

Un jardinier célibataire
35 ans, cherche une place dans une
bonne maison bourgeoise. Il est disponible
tout de saite. — Adresser les offres à
M. Paul Paroz, jardinier, maison Hausheer,
à Pesenx près Neuchâtel. 6836c

Un jeu ne Neuehâtelois
(25 ans), versé dans les affaires,
connaissant les trois langues,
cherche à entrer dans une bonne
maison de commerce , où il
pourrait , éventuellement , avec
un modeste capital , s'intéres-
ser comme employé ou associé.
Références de 1" ordre. Offres
sous chiffre H 6156c N à Haasen-
stein & Vogler , Neuchàtel.

j Un bon et brave garçon de 24 ans, qui
! connaît le métier de

! feriUîer
cherche plaça chez un bon maître ou
dans un atelier , pour apprendra la langue
française. Ecrire à Joseph Lerf ferblan-
tier , Baden ( Argovie) H ¦¦ 3404 Z

i Jeune homme
30 ans , de tonte c-mfî uice, fort , intelli-
gent et actif , cherche place de maKasi-
nier , cavisie on emp loi analogue. — Bons f
certificats à dis osilion. — Ecrire sous .-
chiffres H 7048;N , à l'agence Haasemtein j
& Vogler , Nenchàtel. i

.A. louer
dès le 1er août, rue du Ghâteau 9, un
appartement de 3 chambres, avec cuisine
et dépendances. Loyer mensuel, 25 fr. —
S'adresser Etude Ed. Junier, notaire,
me da Masée 6. 6830

A louer immédiatement, un appartement
de 5 pièces, avw euisine et dépendances,
qoai da Mont-Blanc 4. S'adresser à l'Etude
Ed. Janier, notaire. 6704

À louer, à des gens tranquilles, à l'ouest
de la ville, joli logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Jouissance d'un
beau jardin. S'informer da n» 6461 au bu-
reau Haasenstein & Vogler.

A louer, à partir du 1er août 1898,
trois beaux appartements de 3 à 4
chambres avec dépendances, jardin et
balcon. , situés au Vauseyon. S'adresser
à M. Gaudin: intérieur Gare 4. ou
chez le notaire Brauen, Trésor 5. 6655

Par suite de circonstances imprévues,
à louer, quai des Alpes, un bel apparte-
ment au premier étage, de quatre pièces
et dépendances Eau , gaz , lumière élec-
trique, chauffage central et concierge. —
S'adresser en l'Etude des notaires Guyot .
& Dabied, rue du Môle. 4052 !

mmBwm & umm.
Une chambre menblée pour deux

personnes pendant le tir fédéral. S'adr.
St-Honoré 6, an 2"» étage. 7134c

Séjour ca/Été
A louer, au Val de-Travers, trois cham- |

bres avf c pension ; situation magnifique à
proximité de la forêt. Conditions favora-
bles. S'adresser, pour renseignements,
à M>» Olga Simon-Knôry, rue de la Gare
n° 1, Neuchâtel. 5891

; A louer, pendant les fêtes, plusieurs
chambres meublées. — S'adresser Coq
d'Inde 24. 7132c j

A louer, une ebambre non men-
blée. S'adresser, le soir dès 7 heures, I
au Vauseyon, maison Bura, pignon de '.
droite. 7135c

Une ou deux chambres meublées, k
louer, pendant le tir fédéral. S'adresser à
M™ Dobois, Vauseyon. 70J9c

A louer une jolie chambre à deux lits.
S'adresser rue desj Beaux-Arts n» 19, rez-
de chaussée. 7095
ammmamasmmmmÊamaawaamtimm îmamam m̂^ âm âmmsm^

ON DEMANDE A LOUEE
CN MÉNAGE

de trois personnes cherche, à Neuchâtel,
pour le 25 décembre, un logement de 3
on 4 pièces et dépendances. Adresser les
offre s avec prix sous H 7130c N au bu-
reau Haasenstein & Vogler.

On cherche chambre et pension
avec piano , pour monsieur distingué
^musicien), si possible chez un professeur,
le bnt étint de se perfectionner dans la
langue française. — Offres écrites , sous
chiffre H 7122c N, à l'agence Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

mws si SBRviœg

Un j eune ioaune
de la Suisse allemande, âgé de 17 ans,
parlant français, désire se placer tout de

S suite dans un hôtel comme garçon de
peine. S'adresser à M. Daniel Stauffe r,

! aux Ponts Martel. 7066

le honnête le
désire se placer comme aide dans un
magasin ou bureau, où elle pourrait se
perfectionner dans la langue française.
Prétentions modestes. Elle demande un
traitement familial. Entrée à volonté. —
Offres sous chiffres Yc 2006 Lz à l'agence
Haasenstein & Vogler, Lucerne.
flll ffomnilflo P°ar *a Russie , uneUU UCUiaUUt demoiselle neuchàte-
loise, de 25 à 30 ans, capable d'enseigner
le français. — Références exigées. —
S'adresser à M»* Ryser-Michaud, à Aven-
ches (Vaud). 7074c

Jeune homme cherche à se placer dans
un bureau comme

VOLONTAIRE
pour se perfectionner dans la langue
française. Offres sous chiffres Kc 2701 Y
à Haasenstein & Vogler, Berne.

PERDU 0ÏÏ TROUVÉ
P«rdu , près la gare des Montagnes, à

Neuchàtel, uu
portemonnaie

contenant 60 fr. à peu près, 2 billets de
chemin de f- r , une ordonnance du D'
Ribaux de Fieurier, etc. Le rappor t ar,
contre bonne récompense, rue de l'In-
dustrie 5, au premier 7133c

TROUVÉ
hier matin, k la rue du Seyon, pendant
le cortège, une jaquette noire. La récla-
mer, contre les frais d'insertion , à la
Tricoteuse. 713Sc

Perdu, dimanche après midi, depnis les
Chavannes à Beauregard, une 7131c

chaîne de montre
argent, avec crayon argent. Li rapporter
Petit-Pontarlier 4, contre récompense.

Perdu, lundi matin , place Alexis-Marie
Piaget, un collet noir de dame. Rap-
porte r, contre récompense, magasin F.
Landry, Grand'rue 4. 7143c

AVIS DIYBRS

EBLISE NATIONALE
La paroisse est informée que di-

manche prochain 17 juillet , jour de l'ou-
verture du Tir fédéral , le culte du ma-
tin, à la Collégiale, se fera à 8 heures
précises- Il sera annoncé par le son des
cloches'à 7 h. 50. " " - " 7115'

Académie fle pMtel
Cours de vacances de français

Ouverture da premier cours mercredi
18 juillet, k 8 heures da matin. Pour
les inscriptions, s'adresser au concierge
de l'Académie. 7121

Institut commercial
MERKUR

Horw près Lucerne
Le meilleur institut pour qui doit ap-

prendre à fond et en très peu de temps
l'allemand, l'anglais, l'italien , l'espagnol
et les branches commtrcia 'es. Education
soignée. Vie de famille. Nombre très li-
mité d'élèves. Prix modérés. Pour pro -
grammes, s'adresser au professeur T.
Villa. H 2046 Lz
Vis-à-vis du Collège des garçons

Théâtrâ électrique Praiss
CINEMATOG RAPHE GÉANT
150 vues - Sans concurrence -150 vues

PniSrf jffiaais&S - s\ T I ' ImU mrSwj ŝraff̂ V

Rep< é :rnt«ttiunM l>rill<tnt ef, tous
les soi s a S, 4, 5 « et s» h., a-ec
programme comique m : i ;  s-éri -ux puis a
9, 10 et 11 h dn soir , '> v«c programme
attrayant , seulement , r-oor les adultes. TUJ

One bonne famill i bourgeoise
de Coire, désire pl/icer , a un prix mo-
déré , nn jenne.  garçon <te 16 ans et terni ,
ayant f.-équ- nté If s écoles secondaires,
dan s unf s f:imili « où il aurait l' ocw-ion
d? suivrn l'école, et e tre w mpa r«ndre
des services dj ns nn mrg.vin on bureau .
A df-fi* t , on ferait mi -'oliangfï Bons
soins assures et demandés. Ecrire sous
H9i5 Gh à lVgenoo cle publicité Haas-n-
stein & Vo, 1er. à Coire.
il n TTTnT~i mi i III llll'H illllimi miiiiiniii muni— ISSI

I

Madnm ". veuve HU G UENI N et K
fam 'l 'e rtmercient sincè event les \personnes qui leur o>< t témoigné I.
tant di sympathie â l' occasion du V-
deuil qui vient de les frapp ,  r. 7148c [1

S&BB&S&SSSBmmZWm&mSMBSBŒBmBm
¦MMBnaSgBMMHBBBBBaaBBBM

M. Hemi BREI THA UPT et
il sa famille remercient bien sincè-
l\ rement toutes les personnes qui
n| leur ont donné tant de témoignages
H de sympathie à l' occasion du deuil

- B qui vient de les f rapp . r  7113



ETAT-CIViL DE NEUCHATEL
PromeuH de marlagai .

Frédéric - Edouard Borel, manœuvre,
Neuehâtelois, et Elise Moreillon, Vaudoise,
les deux domiciliés à Couvet.

NaluanoH.
6. Auguste - Henri, à Auguste Volkart,

machiniste, et à Marie-Louise née Kolb.
7. Rose-Hélène, à Jales Menzel, chauf-

feur, et à Rosa née Marti.
7. Emma-Antoinette, à Charles - Emile

Chapuisat, mécanicien au J.-S., et à Marie
née Bajotto.

7. Yrène-Alice, à Jules-Henri Favre,
pêcheur, et à Mina-Bertha née Perret.

8. Robert-André, à Christian-William
Gertsch, chocolatier, et à Emilie-Edwimv-
Ottilie née Wagner.

10. Jeanne-Elisabeth, à Eugène Goursi,
maitre serrurier, et à Marguerite-Alice
née Collaud.

11. Adèle - Blanche , à Joies -Auguste
Guiot, manœuvre, et à Marie-Madelaine
née Martin.

11. Paul-Charles, à Arthur-Oscar Mat-
they, horloger, et à Anna-Marie née Kehrle.

Décis.
8. Adèle née Petitjean , .ménagère,

épouse de Antoine Trachsel, Bernoise,
née le 7 février 1830.

11. Aimé-Auguste Guinand, horloger,
Neuohàtelois, né le 25 inn 1818.

Li GUERRE ffiSPANO-AHÉRICANE
On. a fait le bilan des pertes matérielles

subies par la marine espagnole depuis le
commencement de la guerre. L'Espa-
gne a perdu trois croiseurs de 7000
tonneaux chacun, un croiseur de 88S0
tonneaux, trois de 3500, quatre de 1150,
trois de 580, deux destroyers de 420,
quatre oanonnières, un transport, quatre
transatlantiques armés,' hait vapeurs,
huit goélettes.

D'après le journal El Nacional , la
destruction de l'escadre de l'amiral Cer-
vera a coûté, à elle seule, cent millions
de piécettes à l'Espagns.

— A Madrid , M. Patenôtre, ambassa-
deur de France, a conféré longuement
avec le ministre des affaires étrangères.
Oa affirme que les Américains propose-
raient les conditions de paix suivantes :
Cession de Cuba, de Porto-Rico et d'un
Ï>ort aux Canaries. Indemnité de un mil-
iard 200 millions de francs avec retenue

des Philippines comme gage de paiement.
Ces conditions sont considérées comme
inacceptables.

— Le ministre de la marine a déclaré
qu'il est inexact que l'amiral Cervera
aurait reçu des ordres cachetés lui en-
joignant de quitter Santiago ou de pren-
dre le large dans le cas où la résistance
deviendrait impossible. L'amiral aurait
agi de son propre mouvement.

— Une dépêche de la Havane dit que
dans l'attaque de dimanche dirigée par
les Américains contre Santiago, les Es-
pagnols out eu un officier tué et plu-
sieurs blessés. Les Américains ont aban -
donné leurs positions.

— Oa mande de Madrid au Times ,
que le cabinet se propose de démission-
ner. M. Sagasta proposerait à la reine-
ré g mte de constituer un nouveau oabi-
oei dans lequel l'élément militaire serait
plus largement représenté. Ou croit que
Ja démission serait acceptée.

— Un télégramme du général Shafter
reçu à Washington annonce qu'il a eu
dimanche deux officiers tués dont un ca-
pitaine, et trois blessés dont un lieute-
nant.

— Une dépèche de Uboney prétend
que le général Corel aurait offert d'éva-
cuer la ville en conservant un vaisseau
et ses munitions. Les Américains seraient
disposés à accepter ces conditions, car
les Espagnols pourraient encore se reti-
rer vers l'ouest après avoir détruit San-
tiago.

— On mande que le général Shafter a
reçu d'un sous-officier espagnol déser-
teur l'avis qu'il considère la situation de
Santiago comme mauvaise. Les troupes
américaines sont en bonne santé et se
préparent à combattre bravement.

— Un télégramme au Daily Mail
po-te que Je général Shafter a actuelle-
ment 22,000 hommes sous ses ordres.
Le correspondant de la Morning Post
apprend que le gouverneur civil de San-
tiago est au nombre des prisonniers de
guerre.

— MM. Msc Kinley, Day, secrétaire
d'Etat, et Cambon, ambassadeur de Fran-
ce, ont conféré assez longtemps ensem-
ble, ce qui a été fort remarqué. Cepen-
dant il ne parait pas avoir été question
entre eux de la paix avec l'Espagne.

— Un? dépêche officielle annonce que
5 chefs et 2000 rebelles de Hilo Hilo ont
fait leur soumission. Aguinaldo parcourt
les côtes.

France
Voici le texte de la lettre adressée au

président du conseil des ministres par
le colonel Picquart :

t I! ne m'a pas été donné jusqu'à pré-
sent de pouvoir m'expliquer librement
au sojet des documents secrets sur les-
quels on a prétendu établir Ja culpabilité
de Drey fas.

M. le ministre de la g ierre ayant cité
à la tribune de la Chambre des députés
trois de ces documents, je considère
comme un devoir do vous faire connaître
que je suis en état d'établir , devant toute
juridiction compétente, qae les deax
pièces qai portent la date de 1894 ne

NOUVELLES POLITIQUES

sauraient s appliquer à Dreyfus, et que
celle qui porte la date de 1896 a tous les
caractères d'an faux.

Il apparaîtra alors manifestement que
la bonne foi de M. le ministre de la
gaerre a été surprise et qu'il en a été de
môme d'ailleurs pour tous ceux qui ont
cru à la valeur des deux premiers docu-
ments et à l'authenticité du dernier. >

— Oa lit dans le Siècle:
€ M. Cavaignac a fait la démonstration

3ue Dreyfus a été condamné sar la pro-
uction de ces pièces, et le colonel Pic-

quart répond que ces pièces s'appli-
quaient à une autre personne qu'à lui.
Or, il ne faut pas oublier que le colonel
Picquart a été le successeur du colonel
Sandberr comme chef du bnrean des
renseignements.

Cette affirmation pour la pièce : < Cette
canaille de D... » n'est pas produite pour
la première fois. Elle a été produite à la
cour d'assises et par qui ? Par le lieute-
nant-colonel Henry, l'ennemi acharné
du lieutenant-colonel Picquart, le 12 fé-
vrier :

c M. le colonel Henry. — Jamais la
pièce c canaille de D... » n'a eu de rap-
port aveo le dossier Dreyfas. Je le ré-
pète : jamais, puisque le dossier est resté
sous scellés d̂epuis 1895, jusqu'au jour
où, au mois de novembre dernier, M. le
général de Pellieux a eu besoin du bor-
dereau pour enquêter au sujet de l'af-
faire Esterhazy ; par conséquent, la pièce
t canaille de D.. . »  n'a aacan rapport
avec l'affaire Dreyfas, je le répète...

f Je répète devant ces messieurs que
jamais ces deux pièces, ls dossier Drey-
fas et la pièce < canaille de D... » , n'ont
ea aucun rapport. »

Comment le ministre de la gaerre ne
connaissait il pas cette affirmation du
colonel Henry ? Comment espère-t-il au-
jourd'hui prouver la culpabilité du capi-
taine Dreyfas avec une pièce qui, d'après
la déclaration du colonel Hanry, l'un des
auteurs da procès même, n'a aucun rap-
port avec le dossier da condamné ? Sar
ce point, le colonel Henry et le colonel
Picquart sont d'accord. Il sera difficile à
quelqu'un de croire qu'ils se sont en-
tendus.

Voilà la preuve éclatante de l'inconvé-
nient de la production des pièces secrè-
tes non versées au dossier de la procé-
dure, comme l'exige la loi. Elle est faite
par M. le ministre de la guerre lui-
même, qui invoque oomme preuve
une pièce que renient les deux chefs
successifs du bureau des renseigne-
ments. »

— Me Démange, 1 avocat de Dreyfus,
vient d'adresser à M. Sarrien une lettre
par laquelle il dit que les documents
présentés lundi à la Chambre par M. Ca-
vaignac ont été communiqués ni au dé-
fenseur ni à l'accusé. Us n'ont eu con-
naissance l'un et l'autre qae du fameux
bordereau. M« Démange joint à sa lettre
une note de l'ex-capitaine Dreyfus ra-
contant l'entrevue qu'il a eue en novem-
bre 1894 avec le commandant du Paty
de Clam, dans laquelle il a maintenu
énergiquement son innocence. C'est à la
suite de cette entrevue que Dreyfus écri-
vait au ministre de la gaerre la lettre
connue, il proteste encore une fois de son
innocence et demande qu'on continue
les recherches.

Espagne
On annonce qae M. Sil vela et les con-

servateurs ne sont pas disposés à assu-
mer la responsabilité des négociations
avec l'ennemi, car ils sont certains que
les conditions de paix quelles qu'elles
soient blesseront l'orgueil national qui
demandera un bouc émissaire.

D'après certaines informations, en cas
de démission du ministère actuel, le
pouvoir serait offert à un cabinet com-
binant des éléments militaires avec des
homme) politiques les plas populaires
actuellement. On attribue un caractère
significatif dans ce sens à la conférence
de la reine régente avec M. Romero de
Robledo.

Etats-Unis
Conformément à la résolution annexant

Hawaï aux Etats Unis, le secrétaire de
la marine a envoyé le croiseur Philadel-
phia dans cet archipel pour y arborer le
drapeau américain . Le président Mac
Kinley a nommé une commission chargée
d'organiser politiquement la nouvelle
possession des Etats-Unis.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La réclame- — Un épicier parisien, de
concert avec un médecin de son quartier,
vient d'inaugurer un genre de réclame
pea banal. Chaque litre de vin qui sort
de chez lui est accompagné d'an cachet
sur lequel on lit :

c Dix cachets semblables donnent
droit , en y <*jnotant la somme de 1 fr.,
à uue consultation du docteur X... rae,
etc. »

A qaand le bon de prime pour obsè-
ques gratuites ?

Une ville à l'encan. — L'administra-
tion de Kew , en Rassie. annonce Ja
vente publique de la ville de Verdits-
chew , endettée envers l'Etat et envers
des particuliers d'une somme de trois
millions 919 382 roubles 63 kopecs . L'ad-
judication provisoire est fixée aa 31 juil-
let , l'adjudication défiaitive au 3 août.
Oa sï giale comme acquéreurs sérieux
une personnalité très haut placée et le
propriétaire d'un quartier non endetté
de ia ville.

Enfant volé. — Des bohémieus ont en-
levé dans an village voisin de L?puix
(Alsace), un jeune garçon de 7 ans qu'ils

ont caché dans une caisse clouée. Des
douaniers ayant entendu les cris de
l'enfant emprisonné l'ont délivré et ont
dû, pour cela, faire usage de leurs armes
contre les bohémiens.

La morta li té au Klondike . — Un ha-
bitant de Johnsonville (Ohio), parti de-
puis quelque temps au pays de l'or, a
écrit récemment à l'un de ses amis de
Warren. Il fait, dans cette lettre, un ta-
bleau lamentable de la vie au Klondike.
Le fait qu'il cite est toit à fait typique;
Au mois de mars dernier, il est parti de
Seattle avec 101 camarades. De tous ces
hommes, il n'y a plus aujourd'hui que
quatre survivants. Sar les 97 qai ont
péri, deux se sont noyés et les autres
sont morts de faim et de froid.

Le nombre fatidique- — Depuis quel-
que temps demeure à Venise, dans un
splendide palais du Canalegrande (grand
canal), l'archimillionnaire américain Ar-
gua, qui a à son service un chef de cui-
sine des plus fameux. M. Argus se com-
plaît à inviter assez souvent à dîner les
notabilités de Venise et les illustres
étrangers de passage. L'autre jour étant
l'anniversaire de l'indépendance des
Etats - Unis , il invita à diner plu-
sieurs personnes, parmi lesquelles une
dame d'honneur de la reine d'Italie,
un prince romain, etc. Dans l'ap-ès-
midi, M. Argus reçut la visite d'an
de ses compatriotes, qa'il invita à dîner
poar le soir. Aa moment où tous les oon-
vives allaient se mettre à table, l'Améri-
cain s'aperçut qae le dernier invité avait
le numéro 13. Trop tard pour inviter un
antre commensal, M. Argus pria les 12
personnes présentes de se mettre à table,
et lui-même eut le plaisir de les servir,
jouissant de leur compagnie, sans man-
quer d'égard à un préjugé que probable-
ment quelqu'un des invités aurait eu;
Les invités racontent n'avoir jamais été
servis avec autant de zèle et autant de
respect.

LÀ PRINCIPALE CONDITION
pour se bien porter est d avoir
un bon estomac : si les fonctions
digestives s'accomplissent d'une
façon régulière, Ton est en bonne
santé, parce que la nutrition
répare les pertes causées à l'or-
ganisme par le travail ou les
excès. Si au contraire les diges-
tions sont mauvaises, l'on res-
sent après les repas des aigreurs,
pesanteurs, nausées, vomisse-
ments, etc. : le teint est blême,
l'haleine fétide, et les tendances
à la tristesse s'accentuent.

Tels sont les symptômes de la
dyspepsie maintes fois guérie
par les Pilules Pink pour per-
sonnes pâles du docteur Wil-
liams.

< Depuis deux ans, écrit M. Roques, à
Tournhac (Aveyron), je souffrais conti-
nuellement de maux d'estomac, mais
surtout au début du printemps. Aucun
traitement n'ayant pu me soulager, je
désespérais de guérir, quand, ayant la
une brochure consacrée aux guérisons
dues aux pilules Pink, js résolus d'es-
sayer ce remède. En psu de temps, je
fus radicalement guéri et js suis heureux
de dire à qui veut m'entendre que je
dois ma guèrison aux Pilules Pink et à
elles seules » .

Elles sont efficaces pour : anémie,
rhumatisme, sciatique, névralgie, neuras-
thénie, névroses, etc. ; elles sont un ré-
générateur da sang et un tonique des
nerfs. En vente en Snisse dans tontes
les pharmacies, anssi au dépôt principal
P. Doy & F. Carti;r, droguistes, Genève,
à 3 fr ôO la boite ou 17 f,-. 50 par 6
boites, franco contre mandat po3te.

Maladies de Poitrine
M. le Dr E. Sarmann, à Beverstedt

en H., écrit : t J'ai obtenu les meilleurs
efïtts par l'usage di l'hématogène du
Dr méd. Hommel ponr une malade souf-
frant d'un commencement de tuberculose
et d'une grande fiiblesse pby-iepe, suites
d'une longue fièvre de couches. L'ap-
pétit «'est tétabli a vne d'œil, et
l'état de l'anémique h'eat amé-
lioré visiblement de jonr en Jour.»
Dépôts dan3 tontes les pharmacies. 1304

lia Société Snisse d'Assurance*
contre les accidenta, à Winterthur,
a payé an mois de juin 1898 :

5288 accidents , qni se répartissent
comme suit :
A. Assurances Individ. B. Assurances oolleot.

5 décès. 23 décès.
7 cas d'invalidité. 96 cas d'invalidité.

865 cas d'incapacité il '^-i cas d'incap icité
temporaire de tempordïre de
travail. travail.

877 cas. 4311 cas.

Poar la 1" fois. I C I  Ponr la 1" fois. ,

Place d.e l'-A-cad-éinie, Nenchàtel
A côté dn théâtre Nenchàtel suisse

UNIVEBSUM °t PHIL 0HR
Entreprise la plus riche et la plus élégante de ce genre, contenant des curiosités

considérables. — Hnlt parties, entr'antres :

NOUVEAU ! Zola! Dreylus! NOUVEAU !
UN MILLION D'ARGENT EN ESPÈCES EN UN SEUL TAS

unités dans toutes les sortes de monnaies.

Andrée et Nansen, exp lorateurs du Pôle nord.
L'explosion du cuirassé américain le Maine, dans le port de la Havane. — La

bataille navale de Manille. — Œuvres artificielles à mécanique, figures de cire, objets
d'histoire naturelle, etc.

Ainsi qne représentation des

Enfants les plus gros et les pins lourds du monde
Sensation ! ELSA et ROSA Etonnement !

Eisa 9 VJ ans pesant 887 livres. — Rosa 7 ans pesant 148 livres.
Vivantes ! Sans concurrence ! Ces deux enfants sont reconnus comme de grandes

curiosités par les professeurs et médecins les plus célèbres. 7023c

ENTBÉE : Premières places, 60 et. — Secondes places, 40 et.
Enfants en-dessous de 10 ans la moitié.

Catalogue . 20 cent. Dans l'intérieur point de paiements en sus.

CERCLE LIBERAL
!

A l'occasion des fêtes du Cinquantenaire et dn Tir fédéral , le Cercle
libéral est ouvert à tons les visiteurs.
7092 LF, COMITÉ.

Place de Fête Tir fédéra i Neuchâtel

GRAND CIRQUrDÊTFRÈRES NOCK
50 personnes , artistes de i" rang et 25 chevaux bien dressés.

Première représentation , samedi a 8 '/a n« dn soir ; tons les jonrs
suivants, denx représentations : Matinée à 3 h. et 8 '/a h- grande représentation
de gala. Tous les soirs changement de programme et grande pantomime.

Prix deg places : Réservées, 2 fr. — Premières, 1 fr. 50. — Deuxièmss, 1 fr.
— Troisièmes, 50 centimes.

Le cirque est confortablement installé à l'abri du mauvais temps, éclairé k l'élec-
tricité et peut contenir 4200 personnes.

Invitation cordiale à tous 6922
Le régissmr. J. H^MMI. Le directeur, J. NOCK. 

NOUVEAU NOUVEAU
Pour la première fois ici, près le théâtre de Neuchâtel suisse

LE SALON PAIPllIË DE MOSCOU
réputé dans le monde entier

PROPRIÉTAIRE : J, BPPMANN
La plus grande entreprise de ce genre en Europe. 500 m* de surface et 340 divisions

Contient une galerie des empereurs allemands et de tous les pays
Têtes de cire des héros, poètes , artistes et savants les plus célèbres

Galerie des criminels des dix dernières années, entre autres le fameux Huber de Fri-
bourg, grandeur naturelle

Grande section de figures et groupes mécaniques
Tout nouveau Tout nouveau

L'ex-capitame DREYFUS
Le comte Esterhazy, Emile Zola

La reine - régente d'Espagne
grandeur naturelle d'après nature

Grande exposition de tableaux avec plusieurs nouveautés : L'ex-capitaine
Dreyfus à l'île du Diable. — La bataille de Larissa. — L'incendie du bazar de la
Charité à Paris.

POUR LA. PREMIèRE FOIS ICI :

SUS" LA BELLE IRÈNE ~&&
Jeune américaine de grande beauté, vivante, tatouée de plus de 400 dessins

L'exposition est aussi très intéresiaute pour dames et enfants

— Entrée : 50 cent., enfants moitié prix —
Tout en espérant avoir un nombre considérable de visiteurs, je reste avec par-

faite considération ,
7C24 J. EPPWAira. directeur.

«

Pendant les fêtes

Exhibition du Grand Musée Inatomique
SCMTIEIQUE ET ARTISTIQUE

de IM:. THIÉLÉ de Genève
Mon musée contient plus de 1000 sujets, parmi lesquels un grand nombre sur-

passent, sous le rapport scientifique, ce qui a été vu jusqu'à ce jour.
SALON PANOPTI Q UE POUR LES E N F A N T S

Dével oppement de l'homme et de la femme. — Structure. — Conformation.
L'anatomie pathologique , etc

— NOUVEAU — — NOUVEAU —
"¦""fc "R "ssW "̂ 7" *V3* "¦" T 4E2 A t *^st* t T̂ss "W >3sV•ML *9 Jeu. JêS* ac JE* *1_J B ci» stsCî *«UP *fl—« .srSL

grandeur naturelle, fait par un modeleur anatomique, artiste célèbre de Paris ;
pièces authentiques.

Deux momies égyptiennes
authentiques, uniques en leur genre, représentant une valeur de 10,00) fr. comme
antiquité .

Ouvert de 9 heures du matin â 10 heures du soir.
Entrée ponr les grandes personnes, 50 centimes
Entrée ponr les enfants. 25 » 7120

NEUCHATEL SUISSE
Des billets sont enoore en

vente ponr lea représentation»!
de» IS, *3 , i4 et Si juillet. —
Livrets, \ fr. 50. Programmes,
«O oentimes. — S'adresser au
bnrean de vente a proximité dn
théâtre , on par écrit an Comité
des finances de la Pièce taisto-
riqne. 7128

Les personnes qui désirent faire exé-
cuter des
portraits à l'huile
peuvent s'adresser en toute confiance à
I. Y. ÀTTAHASI , artiste-peintre , à Bienne.

On peut voir , dans les vitrines da
M. Baroey, un portrait exécuté par Par-
tisti. 71C6c

NOUVELLES SUISSES
Sport hippique. — Li Société pour

l'amélioration de la race chevaline daus
la Suisse rormnde prépare toute? sortes
de surprises agréables aux nombreux
coureurs qui annoncent l'intention de se
présenter sur son nouvel hippodrome
d'Yverdon le 31 soût prochain.
. Tout d'abord elle établit un paddock
fermé, une piste spéciale pour les con-
cours de saut, et le Cross Conntry, dont
les obstacles sérieux feront la joie des
cavaliers bien montés, tout en n'offrant
rien de dangereux.

Puis le programme, déjà publié, a été
enrichi dès lors d'une course de haies

(Voir suite en 4m0 page)
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Brasserie de la Métropale
0e soir à 8 </ 3 h. et jours suivants

CONCERT
donné par

la Tronpe nationale d<? chanteurs et
jodleurs des Alpes bernoises

Siegenthaler
2 dames, 1 monsieur ct 1 petite fille

en splendides costuaies Oberlandais

M"" Elisa SIEGENTHA LER, premier
contr'olto actuel. 6737

Amanda SIEGENTH4XEB, âgée de 5
ans, la plus petite chanteuse suisse.



poar sous-officiers et soldats de cavale-
rie, montant leurs chevaux de service;
parcours : 2500 mètres; prix : 200 fr. au
i«; ISO fr. au 2">«; 100 fr. au 3m9 ;
75 fr. au 4m«.

Afin d'encourager les efforts des
sportmen toujours plus nombreux qui
s'occupent de dressage, le comité de la
Société a fixé nne condition spéciale anx
nouvelles épreuves de dressage poar
tous chevaux, premier pas dans la oréa-
tion d'an concours hippique. Y seront
admis tous les chevaux de cinq ans aa
plas; quant aax autres conditions, elles
sont les mêmes qae pour les chevaux
indigènes.

Enfin , le parcours de la course plate
au galop pour tous chevaux (n° "VI), pri-
mitivement porté à 3000 mètres est ré-
duit à 2500 mètres.

Où avait eu également l'intention de
créer ane coarse de fond de 150 kilomè-
mètres poar officiers de cavalerie. Hais
diverses circonstances ont obligé à ren-
voyer cette intéressante épreuve à plus
tard.

BERNE. — Le gouvernement bernois,
faisant droit à ane pétition des boachers
des principales localités da canton, a au-
torisé l'importation da bétail de bouche
rie italien, sous la réserve formelle qae
les conditions énoncées dans ses dispo-
sitions da 11 mai et celles prescrites par
le département fédéral de l'agriculture
seront observées. Eu conséquence, l'im-
portation n'est autorisée qae poar les
localités qai ont des abattoirs publics et
des étables d'observation. Le gouverne-
ment constate à cette oocasion qae l'en»
qaète faite auprès des agriculteurs suis-
ses a amené des offres de bétail de bou-
cherie mais non pas en quantité suffi-
sante pour faire face à tous les besoins.
L'importation de bétail n'étant autorisée
que dans les grandes localités ayant des
abattoirs publics, il n'y a pas de danger
que le bétail du pays ne trouve pas d'é-
coulement et il n'y a pas non plas de
danger d'épidémie.

M. Godet, y a-t-il réussi ?
Nous le croyons.
Bien sûr qu'il avait des difficultés à

vaincre dans les premiers tableaux, où
l'imagination pare pouvait se donner
libre carrière, c'est vrai, mais où. aussi
l'historien devait tenir le poète en bride.
Il n'est pas moins certain que l'historien
même avait à procéder avec ane extrême
prudence, ea égard aax coups qae la
critique historique a portés à des faits
qu'on eût été mal venu, il y a quelques
années, de mettre en doute.

Mettons, si vous voulez, que le recon-
fort apporté aux Suisses lors de Saint-
Jacques et de Grandson soit sujet à cau-
tion, — ne suffit-il pas qu'un Neuehâte-
lois aa cœur suisse ait voulu en faire
ane vérité pour qae les autres Neuehâ-
telois de mêmes sentiments en aient fait
ane réalité, avec toutes les conséquences
qu'elle comportait ?

Noos aurons ioi l'explication de cer-
taines hésitations qui se trahissent dans
les premiers tableaux, mais nous aurons
aussi l'explication de la sûreté de main
avec laquelle M. Godet opère dès qa'il se
sent en terrain mieux reconnu, — sûreté
qai s'affirme toujours davantage à mesure
qae les documents se font plus certains,
que les faits se précisent. •

On applaudit sans doute aux épisodes
de là marche sar Saint-Jacques contre les
mercenaires de Charles-îe-Hardi, à la
saboulée des Bourguignons an Crêt-
Vaillant, parce qu'on se dit qu'il n'y
a pas de famée sans feu et que les ama-
teurs de vérité archéologique sont servis
à souhait poar ce qai a trait aa langage da
temps ; mais combien ne goûte-t-on pas
mieux les faits relativement récents : le
choix d'an prince par les mandataires
du peuple, l'arbre de liberté de la Chaux-
de-Fonds, la mise aa joar du drapeau
fédéral à la Cibourg, la scène populaire
de 1848...

C'est que là l'historien n'est plas en
latte avec le poète ; c'est qu'il se donne
franche liberté en s'appayaut sar des
faits avérés pour prouver cette vérité,
d'apparence enfantine, qu'an peuple est
ce que l'on fait ses ancêtres et que ses
qualités — comme ses défauts, hélas 1 —
sont affaire d'atavisme.

Il suffit de constater que les six à sept
mille spectateurs des deux premières
représentations ont adopté les intentions
de l'auteur pour être convaincu qae
celui-ci a frappé juste.

Nous avons entendu quelques criti-
ques : des longueurs dans la scène du
banquet offert à Henri U de Longueville,
le regret que les événements de 1831 et
de 1856 ne fussent pas mis en vedette.

A cela, l'auteur pourrait répondre que
dans le banquet susdit il donnait la clef
de la politique neuchàteloise ; qae, pa-
triote avant d'être écrivain, il entendait
viser à l'apaisement plutôt qu'au rappel
des passions politiques.

Oa noas a dit aussi que 1848 méritait
d'être célébré autrement que par une
scène populaire. C'est une question d'ap-
préciation, il y a certainement dès chefs
a toute révolution , seulement toute révo-
lution est l'œuvre effective de la masse,
et le plus souvent c'est dans la masse
qu'on trouve le pourquoi d'un mouve-
ment. Or le pourquoi importe infiniment
plus que le oomment.

Nous reconnaissons qu'an point de vue
artistique la mise eu scène du dévoue-
ment des patriotes D abois et Petitpierre
aurait été d'un effet plus grand que les
considérations philosophiques du vigne-
ron Bonhôte; cependant 1831 eût appelé
logiquement 1856, et cette date n'est pas
précisément de celles qui prêtent à des
concessions d'opinion.

Relevons parmi les beautés de Neu -
châtel suisse la fia de la scène où les tail -
labiés du Val-de Ruz demandent d'être
mis an rang des hommes libres. Y a-t-il
oa n'y a t il pas dans les dernières pa-
roles de Guillemette de Vergy à René de
Challant une visée émotive? nous n'en
savons rien ; pourtant on ne peut s'em-
pêcher de prêter à ces mots de l'aïeule :
« C'est le soir qui vient > une intention
prophétique à laquelle les faits donnant
raison. Et cette fin de scène est dans sou
calme voulu une des choses poétiques les
plus pénétrantes de ce drame qui eu con-
tient beaucoup.

Relevons, parmi les inspirations heu-
reuses, celle de faire du Messager boi-
teux de Neachâtel l'axe en quelque sorte
de toute la pièce. Ce personnage a le
double avan 'age d'être une abstraction
et une réalité. U n'existe pas comme in-
dividu , mais il existe comme annaliste.
Quoique légendaire, il tient un compte
exact de ce que le pays de Neuchàtel
produit dans tous les domaines. Per-
sonne ne peut se vanter de l'avoir vu ,
mais ohacun se figure son apparence. Et
c'est an mystère qai I'entoare qu'il doit
son caractère poétique ; c'est à son exac-
titude qu'il doit son autorité historique.

Que M. Joseph Lauber ait une grande
part dans la réussite de la pièce, cela ne
fait pas question. La maîtresse qualité
de ce compositeur, c'est qu'à chaque
œuvre nouvelle il semble se proposer
d'élargir sa manière et de s'affranchir
des partis-pris.

Il y gagne naturellement un accord
toujours meilleur avec les écrivains dont
il chante les beautés.

Cet accord éclate dans Neuchâtel suisse.
Nous manquons de la compétence re-
quise pour apprécier son travail au point
de vue technique , mais chacun aura re-
marqué l'art exquis apporté par lui à
imposer la Marche des Armourins à l'at-
tention presque constante de ses audi-
teurs, à varier les aspects du thème tour
à tour doux ct fort dont il en fait la
contre-partie. Son adaptation vocale de
la diane suisse, sou arrangement harmo-
nique du psaume XXXlll sont aussi d'un

musicien avisé et fertile en invention.
Sans atteindre toujours à la subordina-
tion nécessaire de l'accentuation musi-
cale à la prosodie, il en sait assez néan-
moins poar ne pas se faire répéter une
mise en garde à cet égard.

Plusieurs de ses chœars ont été rede-
mandés, mais la dorée de la pièce ne
permettant pas de répétitions, l'audi-
toire enthousiaste en a été pour sa mani-
festation platonique de l'admiration dont
M. Liuber est, en tonte justice, l'objet.

* *
Parlons maintenant des interprètes

pour loner sans réserve M. Ernest Bou-
vier. Son rôle — celui da Messager boi -
teux — exige une diction, an naturel
qai n'ont rien laissé à désirer. Une men-
tion spéoiale est due à l'acteur qui figure
le prince Henri II de Lougueville ponr
la netteté de son articulation et l'auto-
rité de son jeu. Nous aurions d'ailleurs
fort à faire à signaler les mérites parti-
culiers des divers personnages qni en-
trent tour à tour en scène.

Les mêmes éloges s'appliquent à MM.
Alfred Godet et,Paul Robert qui ont suc-
cessivement apporté l'aide de leurs con-
naissances archéologiques pour faire les
costumes, aax peintres Paul Bouvier,
R. Couvert, P. Godet , L. Guillaume,
E. Jeanmaire, G. Jeanneret, E. Kaiser,
L. de Meuron, L. Ritter, P. Robert et
W. Rœthlisberger pour les esquisses
dont M. Jusseaame a su, d'après les indi-
cations de M. G Jeanneret, tirer le meil-
leur parti. IL n'est pas superûa de dire
que c'est M. P. Robert qui a réglé l'or-
donnance de l'apothéose finale où chacun
avait envie de se récrier d'admiration.

Pais c'est M. Tauxe, à qui M. Godet
ne nous pardonnerait pas de rendre jus-
tice. Puis ce sont les acteurs et choristes
qai ont droit à des remerciements.

N'est-il pas digne de remarque qu'à
l'appel d'un bon patriote et de l'autorité
cantonale, plas de 1200 personnes aient
consacré leur science, leur talent, leur
travail , leur temps et leur bon vouloir à
la réussite d'une entreprise pareille ?
Nous en restons stupéfait , sans doute,
mais nous leur en sommes profondément
reconnaissants an nom da pays.

Sans le savoir tous, ils ont fait — y
compris l'architecte du théâtre, le régis-
seur, les enfants des chœars, — une
œuvre de civisme qu'on ne saurait trop
donner en exemple à ceux qui célébre-
ront le centenaire de 1848.

Il est vrai qu'élevés par des parents
profondément reconnaissants à la Répu-
blique neuchàteloise, nos après-venants
n'auront pas besoin d'encouragements
pour commémorer les bienfaits de
celle-ci.

Tir fédéral de 1898. — Séance du co-
mité d'organisation du 12 juillet 1898,
à l'Hôtel des Postes. Présidence de M.
Comtesse.

Il est décidé que la carte de fête sera
exigée tous les jours à l'entrée à la can-
tine pour le diaer de midi. Par contre,
elle ne sera pas demandée le soir, sauf
le dimanche 17, le jeudi 21 et le diman-
che 24 juillet.

Les règlements pour le service da ba-
reaa de la poste, pour le comité de police
et pour les commissionnaires-portefaix
sont adoptés.

L'itinéraire du cortège restreint qui
ira chercher à la gare là bannière fédé-
rale, samedi après midi, est fixé comme
suit :

Aller: Faubourg du Lao, — rae de
l'Hôtel de-Ville, — roe des Terreaux, —
Avenue de la G ire. Retour : Avenue de
la Gare, — rue des Chavannes, — rue
du Sîyon , — rue des Moulins, — Croix
du Marche , — rue du Seyon, — rue de
la Treille, — rue Saint Maurice, — Hôtel-
de-Ville.

Le grand cortège d'ouverture da tir,
dimanche 17 juillet dans Ja matinée,
aura l'itinéraire que voici :

Rue de l'Hôtel-de-Ville, — rue des
Terreaux , — rue des Bardes, — rue du
Seyon, — rue des Moulins (vers la fon-
taine), — rue du Trésor , — place des
Halles, — place Purry, — rue de la
Plaoe d'Armes, — place du Gymnase, —
rue Saint-Honoré , — Epancheurs, —
rue du Sfiyon , — ruo de l'Hôpital , —
rue de l'Hôtel-de-Ville, — place Alexis-
Marie Piaget, — avenue du Premier-
Mars, — Maladière, — Mail (soit un par-
cours total de 3440 mètres).

A parti r de 9 heures du matin la cir-
culation des tramways et voitures sera
suspendue jusqu'à 10 h. Vj Snrles places
et rues fixées par l'itinéraire du grand
cortège.

La liste des dons d'honneur atteignait
le 12 juillet à midi la somme de
191,154 fr. 46.

Prochaine séance jeadi 14 juillet à
8 h. à l'hôtel des postes.

— M Jules Morel-Veuve remplace en
qualité de caissier du comité des loge-
ments M. Ch.-A'b. Matthey-Doret nommé
3me vice-président. MM. Robert Mayor,
Charles Rubli et Alfred de Peyer fils ren-
forcent le Comité des subsistances.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 12 juillet.
A la Chambre, M. Fournière, socia-

liste, demande à interpeller sur la der-
nière lettre du colonel Picquart.

M. Brisson propose le renvoi à nn
mois.

M. Cavaignac estime que la Chambre
ne voudra pas discuter tous les jours
ane question sur laquelle le gouverne-
ment a déjà donné des explications. Il
ajoute qu on ne peut pas tenir compte
dés déclarations d'une personne qui n'a
jamais va les documents en question.
(Marques d'approbation.)

Le renvoi à un mois est prononcé par
498 voix contre 24.

Paris, 12 j uillet.
Bans les couloirs du Palais-Bourbon ,

on commente vivement les poursuites
dirigées contre le colonel Picquart et Ma
Leblois. L'avis unanime est que l'affaire
Dreyfas entre dans une phase nouvelle
et qu'elle réserve encore de grosses sur-
prises. C'est en vertu de la loi du 18
avril 1886 que les poursuites sont inten-
tées. Cette loi prévoit comme pénalité un
emprisonnement de deux à cinq ans et
ane amende de 1000 à 5000 fr.

Paris, 12 juillet.
Le Figaro se dit en mesure de démen-

tir les fian çailles du prince Louis-Napo-
léon aveo la grande-duchesse Hélène,
annoncées ces jours derniers pir an
journal anglais.

Madrid, 12 juillet.
Les journaux ministériels continuent

ane violente campagne contre la paix.
Les Français et les Allemands habitant

Malaga ont demandé à leur gouverne-
ment l'envoi de vaisseaux pour empê-
cher le blocus et le bombardement, car
la ville n'est pas fortifiée.

New-York, 12 juillet.
h. bombardement de Smtiago a re-

commencé hier matin , à neuf heures, et
a duré deux henres. Le Newark, le New ¦
York, le Brooklyn et le loiva ont lancé
une quantité de projectiles qui sout
presque tous tombés dans la baie. Uu
seul a atteint une église qui servait de
poudrière, et qui a sauté. Les Espagnols
ont envoyé des parlementaires.

Le Columbia et le Taie sont arrivés à
denx heures devant Santiago . L'amiral
Sampson s'est rendu à bord du Taie
pour conférer aveo le général Miles.

New<York, 12 juillet.
Le départ de Portsmouth des offioiers

espagnols prisonniers a provoqué des
scènes touchantes. Le capitaine Morea,
commandant da Oristobal Colon, a de-
mandé la permission d'adresser quelques
[tardes d'adieu à son équipage. Mais, aa
iea de prononcer un discours, le capi-

taine a passé dans les rangs, s'arrétant
devant chaque homme, lui serrant la
main et lai baisant les joues. Les hom-
mes pleuraient et jetaient leurs bras au-
tour du cou du capitaine. Enfin ce der-
nier leur adressa quel ques mots d'adieu,
pendant qu'ils l'entouraient et s'accro-
chaient à lui comme pour l'empêcher de
les quitter.

CANTON DE NEUCHATEL

Couvet. (Corr.) — C'est avec enthou-
siasme qae notre village a fêté dimanche
le Cinquantenaire.

Chaque maison était décorée de drape-
ries, de guirlandes, de lampions, de dra-
peaax, de telle sorte qae la localité, parée
d'une ravissante toilette de fête, présen-
tait l'aspect des grands jours de réjouis -
sance.

La cérémonie patriotique eut lieu le
matin, sur l'emplacement sis entre les
deux collèges. MM. A. Vaille et E. Ros-
selet, pasteurs, prononcèrent chacun une
éloquente allocution de circonstance qae
le nombreux auditoire écoutait aveo an
grand recueillement. Les productions de
diverses sociétés chorales alternaient avec
les chants de l'assemblée.

Animation extraordinaire durant toute
l'après-midi. La jeunesse à son tonr était
en fête : discours, j eux, collation, distri-
bution de riches cadeaux, rien ne man-
qua. Le canon tonnait, la fanfare jetait
aa vent ses notes cuivrées, chaque phy-
sionomie reflétait l'humeur joyeuse. Cet
entrain devint débordant le soir, lors du
cortège aax flambeaux , à travers les rues
illaminées, les feax de bengale, les fu-
sées aax jets éblouissants, aux plaies
d'étoiles. Une halte fat faite devant le
superbe jet-d'eau du Qaarre, lequel,
soas les projections électriques, lançait
très haut dans les airs des flots tonr à
tour argentés oo empourprés . Les feux
d'artifice obtinrent un succès complet, de
même qae le beau ohœar exécaté par
l'Union chorale.

Retour ensuite sur la place du Collège,
où le cortège fut licencié.

Voilà bien des dépenses frivoles, bien
des efforts déployés en pure perte 1 di-
ront les grincheux. Ils oublient pour une
fois qu'une journée aussi belle, réunis-
sant tous les citoyens, sans distinction
d'opiuion politique ou religieuse, et dans
la commune pensée de célébrer un heu-
reux événement, a une portée patrioti-
que incontestable, et laisse uu souvenir
ineffaçable dans le cœur de tous les par-
ticipants.

CHRONIQUE LOCALE

(( Neuchâtel suisse »
Nous disions hier qae la pièce histori-

que du Cinquantenaire était un succès,
et pour le librettiste, M. Philippe Godet ,
et poar le musicien, M. Joseph Lauber.
La seconde représentation nous a ancré
dans cette opinion.

Il ne serait toutefois pas équitable
d'appeler libretto sans plas l'œuvre de
M. Godet ; voici pourquoi.

Nous avons eu l'occasion d'exposer la
matière de la pièce : inutile donc de ré-
Eéter par la nomenclature des douze ta-

leaux qu'il s'agit d'un résumé de l'his-
toire neuchàteloise, propre à démontrer
qu'instinctivement ou délibérément les
Neuehâtelois ont toujours cherché leur
appui chez les Suisses.

Mais il ne serait pas hors de propos de
démontrer qu 'un patriotisme ingénieux
devait venir en aide à l'érudition histo-
rique pour soutenir cette thèse. L'auteur
devait trouver quel ques arguments sans
réplique pour prouver ce qui lui tenait
à cœur. Or notre histoire est plutôt celle
de gens sensés que celle de héros épi-
ques : il fallait sortir d'une vie, assez
unie en somme, les exemples démon-
trant que les plus pondérés des hommes
ont dos moments d'exaltation honora-
bles, mais passagers.

CORRESPONDANCES

Corcelles, le 12 juillet 1898.
Au comité de la pièce historique

Neuchâtel suisse.
Messieurs,

Permettez-moi de venir vous exprimer
sa nom de plusieurs, le regret de ne pas
voir réserver, dans votre programme,
ane oadeux séances pour la jeunesse de
nos écoles.

L'année dernière, le comité de
Grandson s'est adressé aax commissions
scolaires de notre canton , les invitant à
cenduire nos écoliers, en aussi grand

nombre que possible, an < théâtre natio-
nal».

Des milliers de nos enfants sont partis
de la montagne, des vallons et de la

5
laine pour assister aux représentations
e Charles le Téméraire.
Aujourd'hui nous avons une occasion

unique de leur faire voir, entendre, ad-
mirer une œuvre vraiment neuchàte-
loise, animée d'an grand souffle patrioti-
que, de leur donner la meilleure des le-
çons de civisme et d'histoire neuchàte-
loise, et on la laisserait passer sans rien
faire pour eux ?

Je sais persuadé que l'auteur, M. Ph.
Godet, Messieurs les acteurs et Jes com-
missions scolaires ne reculeraient pas
devant les sacrifices que leur impose-
raient une on deux représentations ré-
servées à la jeunesse neuchàteloise.

Veuillez, je vous en prie, Messieurs,
réserver on bon accueil à la proposition
que j'ai l'honneur de vous f dire et agréez
l'expression de ma considération très
distinguée. Léon LATOUR ,

inspecteur des écoles.
Il n'est pas besoin de dire que nons

partageons entièrement la manière de
voir de notre correspondant . (Réd.)

Neuchâtel, le 11 juillet 1898.
Monsieur le rédacteur

de la Feuille d'Avis.
Permettez nous d'utiliser votre journal

pour exprimer aux divers propriétaires
des attractions de la fête de samedi :
Carrousels, Cirque Nock, Panoptioum
Eppmann, Cinématographes Leilich et
Praiss, notre vive gratitude pour les plai-
sirs qu'ils ont bien voulu accorder gra-
tuitement à toute notre j  ̂ unesse scolaire.
Nous espérons que ce début de fête sera
suivi pour tous de la recette abonda n 'e
que mérite leur générosité.

Commission scolaire.

ISHnËBES lÊPÊCHES^
(Suivrai gpfauL oa LA Feuille tfAv is)

Paris, 13 juillet.
Des perquisitions ont été faites hier

soir aa domicile de I'ex-colonel Picquart.
Des papiers ont été saisis.

Rome, 13 juillet.
La Tribuna publie ane dépèche an-

nonçant la capitulation de Sintiago.
Cette nouvelle n'est pas confirmée par

les nouvelles de source américaine.

Madrid, 13 juillet.
Le ministre des affaires étrangères a

déclaré à un journaliste que rien uejus-
tifiait 1rs nouvelles relatives à la paix ,
publiées par les journaux.

Madame Vaney-Prince et ses quatre en-
fants, Monsieur et Madame Prince-Traub,
ainsi que les familles Bûcher, à Berne,
et Prince, à Neuchàtel, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père, grand-père,
beau-père, beau frère et oncle,

Monsieur GEORGES-LOUIS PRINCE,
ancien typographe,

que Dieu a rappelé à Lui, dimanche
10 juillet, à Perreux, dans sa 74">« année.

Neuchâtel, le 12 juillet 1898.

Mademoiselle Joséphine Sottaz , Monsieur
et Madame Louis Sottaz, Monsieur et Ma-
dame Jean Sottaz et leur fille, à Neuchà-
tel, Monsieur Jdes Sottaz, à Londres, les
familles Sottaz et Blanc, à Charmey et
Corbières, Simonin, à "Villarepos, les fa-
milles Romanens, à Cormerod, familles
Zosso, Hœbicher et Berset, à Courtion
(Fribourg), ont la douleur de vous faire
part du décè3 de leur regretté père,
grand-père, beau-père, onde et cousin,

Monsieur JEAN-BAPTISTE S OTTAZ ,
survenu paisiblement ce matin, à 10 h.,
à l'âge de 85 ans.

Neuchâtel, le 12 juillet 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 14 juillet , à 1
heure.

Domicile mortuaire : Place-d'Armes 5.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre d*
faire-part. 7160

Monsieur James Knechtli fils Monsieur
et Madame Charles Galland et leurs fa-
milles, Monsieur James Knechtli père et
sa famille, à Auvernier, font part k lenrs
parents, amis et connaissances du dé-
part pour le ciel de leur bien-aimée
épouse, fille , sœur, belle-fille, belle * œur
et parente,

MADAME

MARIE KNECHTLI née GALLAND,
décédée aujourd'hui, après uue longue et
pénible maladie, dans sa 23me année.

Auvernier, le 11 juillet 1898.
L'Eternel te sera pour lumière

perpétuelle, et les jours de ton
deuil seront finis.

Esaïe LX, 20.
Heureux sont ceux qui pleu-

rent, car ils seront consolés. ¦
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 14 courant, à 1
heure après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. . 7127
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Bourse de Genève, du 12 juillet 1898
Actions Obligations

Central-Suisse 702.60 8°/0 féd.ch.def. 100.30
Jura-Simplon. 177.— 3»/» fédéral 89. 

Id. priv. 515.50 8»/0Geii.à lota. 105.75
Id. bons 6.50 Prior.otto.4°/0 — , —

N-E Suis. anc. — .- Serbe . . 4 % 233 50
St-Gothard . . — .— Jura-3., 8 »/,% 501 —
Union-S. anc. — .— Franco-Suisse 482 50
Bq- Commerce 957.50 N.-E.Suis.4% 512.—
Union fin. gen. 687.- Lomb.anc.3% 385 —
Parts de Setif. 220.- Mérid.ital.3% 311 50
Alpines . . . .  — .— Gaz de Rio . . — .—

Demandé Offert
Changes France . . . .  100.20 100.25

A Italie 92.75 93.75
' Londres . . . .  25 2i 25.30

OenèTI Allemagne . . 128 H) 184.10
Vienne . . . .  310.25 211.

Cote de l'arg' fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le hùl.

Genève 12 juillet. Esc. Banq. du Com. 4•/,

Bourse de Paris, da 12 juillet 1898
(Conrs de clôture)

8% Français . 103.15 Gréd. lyonnais; 851.—
Italien 5% .  . 9a.50 Banqueottom. 547 .—
Hongr. or 4% 103.50 Bq. internat 1' 572.—
Rus.Orien.4°/0 68.25 Suez 3712.—
Ext. Esp 4°/0 36. - Rio-Tinto . . . «86.—
Turc D. 4 »/o • 22.57 De Beers . . . 6^.—
Portugais 3 °/0 — .— Chem. Autrie. 760.—

Actions Gh. Lombards —.—
Bq.de France. — .— Gh. Saragosse 131,—
Crédit foncier 700.— Ch. Nord-Esp. 68.—
Bq. de Paris. 937.— Chartered . . . 65.—



ANNONCES DE VENTE

FauctasesJOOD « Acier »
RATEAUX et FANEUSES

fc cheval, des meilleurs système*].

S'adresser à Charles Perrier , à Marin ,
où l'on peut voir travailler ces instru-
ments. 5166

ON OBTIENT GRAND SUCCÈS
pour enlever les impuretés de la peau en
se servant journellement du véritable

SAVON AU LAIT DE LYS DE BERGMANN I
Marque de fabrique: deux mineurs

île BEBG ÎIANN & C1', Zurich.
Savon reconnu comme le meilleur et le

plus doux pour rendre un teint souple et
blanc, et contre les taches de rousseur.

En vente, à 75 cent, le morceau , dans
les pharmacies Bourgeois, Donner , Jordan ,
Guebhard , à Neuchàtel ; Chable, à Colom-
bier; Chapuis , à Boudry : et chrz les
coiffeurs C. Hubschmid, à Bondry, E. Msl-
lier, à Bevaix , H. Viesel , à Dombresson.

«AmaftKivKS
•t autres Instruments de musique

choisis et garantis, des
mtillewes fabriques suisses et Urangèris.

HUGO -E. JACOB!
iaattrxr it piaaoi

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAtrx-bi-FoNSS :
U. Bne dn Pare, 11

VïKTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords deptanos et harmoniums.
Recommandé par les principaux proies

seurs de musique.
IMaaoi d'oooailon i prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1" ordre, telles : que Julius
Bluthner , Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Sors Se Kall-
j oiann, Thûnner, etc., etc. 12

Aux habitants de la Gâte

Lanternes vénitiennes
IFéciérales

Cantonales
Diverses

BOUGIES
CHEZ Gi50

Jute IM , à AuTernier
VIN DE QUINQUINA

IMCattliey
simple ©ta. ferx-u.grin.e-va.2c

de puis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt :
Pharmacie A. BOURGEOIS. 55G

IL LU MINAT IONS
Assortiment complet de feux d'artifice très soignés

MONOPOI E EXCLUSIF DES DEUX MANUFACTURES SUISSES LES PLUS ES TIMÉES
Flammes de bëngale. — Fusées. — Soleils. — Chandelles romaines. — Pots d'étoiles. — Bombes. — Coups de canon. — Pièces à grand effet. — Feux de bengale

spéciaux pour embrasement de bâtiments. — Monogrammes et sujets en feux-couleurs. — Feux complets prêts à être tirés, à fr. 5, 10, 15, 20, 30, 50, etc., etc. — Grands
feux sur commande. — Flambeaux de résine poar cortèges. — Plans, devis, instructions et prix-courants franco.

CM. PITÏTPIIB 1I & FILS, NEUCHATEL
Place Purry 1 — Téléphone n» 3 ! 5 — Treille 11

Lanternes vénitiennes et verres de couleur (lampions)
Grand choix et matériel considérable.' — Par suite d'achats importants dans les premières manufactures, nous sommes en mesure de livrer tous les articles d'illumi-

nation à des conditions avantageuses,
NOUVEAUTÉS — BOS7GISSS SPÉCI ALES — PAINS DE STÉARINE 00G4

Fournisseurs d.-u. fêta, d.'artifice cita. Tir fédéral (produits ZEE. HarnTDergrer)
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__m_ s ?w>4MHHsaas«— H

^̂  j Hfs%M â0^ Ê̂Lmm B8Bk ¦̂ ¦¦ MMI «»¦¦»¦¦¦ _ 0t Ê %M W ^ VB ^K ^F  J|̂ T%L WBBk 1 f̂f *_0*àM I
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M rus du Seyon 5Ws tt rue des Moulins 2 - NEUCHATEL - ne du Seyon 5Ms et ru§ des Moulins 2 H

mi Iîel assd°fment Complets chevi°i> 25.— Pantalons iai »e> <*<>* considérable , depuis 5.25 |§
\\\\\\\\\ Pe.my \.atts cheviot et drap haute nouveauté , veston 1 et QQ _ TS a î n ne 9@
M I UUimiAetiS 2 rangs, façon et conpe soignées, h 35 32 et «O» ITïlËlélIOHS coton' 8rand assortiment, depuis û.OO fflg
S ï f f imnlfàtc de première qualité, draperie anpJ aiss et française, ~ ~ 

W_M
M 1 WUlUJIlOlO fantaisie et ur ie, fourniture extra , façon et OO UtSSlîllSBS couleurs, nanelle et système Jauger , depnis 1 75 El
111 

coups irréprochables, à 58.—, 48.50, 45 -, 42.- et OO- WPmiBBa > J * *,l u  B3

M Complets Sjg gjâ Î IK  "uanceS ) 32"' 15.50 Vestons * bureau , MM rt coton , ^s «150 H
W Fanfalosis !iï °̂T éUgante ' 18-73> 1425, 12-25' 8.75 Vestons et Blouses P°» tu,™, *»* 3.75 H
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1 VÊTEMENTS ET CHEMISES SUR MESURE I

Toujours belle iaculature à 30 centimes le kilo, au bureau de cette feuille
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PAR

HENRY GRÉVILLE

XIV

Chantefleur et su femme rentraient
che/, eux vers cinq heures, après avoir
tail le tour du propriétaire, c'est-à-dire
chanté pouille ù un nombre considérable
de braves gens, terrassiers, fermiers,
gens de peine, etc., lorsqu 'une bicyclette
entra dans la cour clu Château , passable-
ment und tenue; un jeune homme bien
mis en descendit ; il se présenta , deman-
dant les maîtres du logis.

— d'est moi. lit Chantefleur d' un ton
rogne. Qu'est-ce qu 'il vous faut?

— C'est une assignation , Monsieur.
J'ai bien l'honneur de vous saluer.

Il remonta sur sa bicyclette et partit
comme une flèche, accompagné par les
aboiements furieux de deux ou trois
chiens hargneux, favoris de Chantefle.ur.

Celui-ci avait changé de couleur ; il
connaissait trop bien le papier timbré et
ne manquait pas de raisons pour le

redouter, surtout cn ce moment. Célcs-
tine le lui arracha des mains, au risque
de le déchirer.

— Tu as encore joué? dit-elle les
dents serrées, l'œil flamboyant.

— Eli ! l'homme, le soleil est couché !
trop tard ! hurla l'aimable propriétaire.

— Laisse-le donc! Le soleil n'est pas
couché, et puis tu l'aurais demain !
Qu'est-ce que c'est f « A la requête de
dame Hortense Régnier, demeurant au
Val... » C'est cette femme-là qui nous
envoie des sommations '?

— Voyons, lit Chantelleur , revenant
de son trouble. C'est ça qui serait fort!

Leurs deux têtes si près l' une de l'au-
tre qu 'on les eût dites dans le même
bonnet , ils ànonnèrent le grimoire, pas-
saut sur les préliminaires, avec une
aisance qui prouvai t combien ils en
avaient l'habitude.

Mme Régnier les assignait en référé
pour qu 'ils eussent à clore la propriété
qu 'elle tenait d'eux en location , sans
préjudice des dommages-intérêts, pour
les dégâts de toute espèce, etc., ainsi
que comportent ces sortes de paperasses.

— La clore f Qu 'elle se close donc elle-
même, ricana Célestine, les pommettes
cramoisies, les yeux pleins de fureur.
Ses cheveux , d'un blond fadasse, s'étaient
dressés d'indignation et faisaient à sa
face méchante une singulière auréole!
Ah! cliquons assigne devant les tribu-
naux , elle, une locataire !

On n 'eût jamais supposé que Mme
Chantcfleur eût payé un loyer, tant elle
mit de. mépris dans le mot locataire.

— Ce n 'est pas la peine de faire des
frais , déclara son époux en mettan t le
papier dans sa poche. Si tu m'en crois,
ma femme, dans quinze jours elle nous
demandera à résilier son bail, qui a
encore plusieurs années à courir, et le
mur ne sera jamais relevé. Tu prendras
son jardin tel qu 'il est; nous y gagne-
rons encore et beaucoup ! Nous tirerons
d'elle au moins trois ou quatre mille
francs, sans comp ter le reste.

— Mais, si sa maison n 'avait plus de
jardin , on ne pourrai t pas la louer plus
cher, suggéra Célestine, dont les doi gts
étaient plus crochus fine ceux de son
man.

— Ou fera un petit jardin du côté
de la grille et un mur tout près de l'écu-
rie. Tu auras tous ses rosiers, Célestine,
et il y en a ! Et des arbres rares ! Us en
ont mis pour des milliers de francs!
Faut-il être bête ! Dans un terrain qui
n 'était pas à eux !

— Pas si bête, répliqua-t-elle. puisque
nous en profiterons. Et qu'est-ce que tu
vas faire?

— Tu verras ! fit—il mystérieusement.
Elle aime la tranquillité, elle va en
avoir. Elle est malade, lu sais?

— Le fermier nie l'a dit. Si elle pou-
vait mourir?

— C' est encore possible ; mais morte
ou non , je te réponds qu 'elle s'en ira.

Les aimables consorts s'en allaient du
côté du Val, sous le couvert d'une allée,
celle où , suivant l'expression de Mathieu ,
marchai t le téléphone.

— Tiens ! voilà le médecin qui arrive,
dit Célestine, je reconnais le grelot de
son cheval. Il a des roues avec des pneus;
tu m 'en feras mettre ?

— Cela coûte bon ! grommela tout bas
Chantcfleur, qui aimait mieux employer
l'argent de sa femme à son usage per-
sonnel. Attends, ne dis rien ; le médecin
va s'en aller, nous entendrons quelque
chose.

Ils restèrent tapis dans le crépuscule
croissant, cherchant à surprendre un mot.

Enfin , le docteur sortit , accompagné
d'Adélaïde et de Mathieu.

— Du calme, dit-il, le plus profond
repos. Je vais commander une potion
soporifique et , avec la bicyclette du gar-
çon de pharmacie, vous l'aurez dans une
heure et demie. Il faut absolument que
votre maîtresse dorme, et qu'elle dorme
longtemps. Je reviendrai demain matin.

Il partit, les serviteurs rentrèrent dans
la maison , dont les volets furent clos au
rez-de-chaussée. Les persiennes du pre-
mier étage se fermèrent bientôt après, et
seule la lumière d'une lampe, filtrant à
travers les lamelles, indiqua que Mme Ré-
gnier ne dormait pas.

Vers huit heures, la potion arriva. La

veuve avait vainement essayé de s'en-
dormir, ou même de somnoler ; son
esprit agité par la fièvre s'obstinait à
lui représenter les choses les plus péni-
bles, les plus irritantes. Pourtant , après
avoir redoublé la dose prescrite, elle
ferma les yeux et tomba dans un profond
sommeil. Adélaïde, qui l'avait surveillée
jusque -là, emporta la lampe, alluma une
veilleuse dans la pièce voisine et sortit
bien doucement , pour ne pas troubler ce
précieux repos.

A peine la brave créature avait-elle eu
le temps d'avaler à la hâte quelques bou-
chées — car personne n 'avait fait de
repas régulier ce jour-là, — qu 'un tin-
tamarre épouvantable éclata près de la
maison. C étaient des cris, des hurle-
ments, des piaidements de bêtes en
délire. Un embryon de Marseillaise fut
entonné par des voix enrouées, inter-
rompu sur-le-champ par un fracas de
casseroles, de chaudières, de bassines
tapées à grands coups de pincettes. Un
fifre jetait des notes perçantes comme
des clous, un vieux tambour crevé réson-
nait comme une calebasse pleine de pois
secs. Des clochettes, des grelots, des
battoirs frappant sur des planchers ajou-
taient au vacarme.

.Mme Régnier se réveilla en sursaut ,
le cerveau congestionné, les yeux pleins
de flammes, au poin t qu'elle crut que le
feu avait pris à la maison. Ce fut rapide
comme un éclair : elle se trouva assise

V ILLO RÉ

LE MAGASIN M

SftVOIE -PETITPIEBRE i
à, £Teia.c:h.â/tel ÏTM

est très bien assorti en cravates, Eâ
ganterie, blouses, dentelles, rnbansj B|
pochettes et autres articles de toi- __
leite 0901 f".

pour les fêtes. H



A VENDRE
un très bon piano. S'informer an n° 7091
au bureau Haasenstein & Vogler.

A vendre, à partir du 20 juillet , 16
grandes fenêtres en chêne, cintrées, à
importes de 3"»,20 de hauteur sar 1",20
de largeur ; une dite plus petite et 15
œils de foœnf de lm,06 sur 0">,76. —
Les fenêtres sont vitrées et munies de
leurs fermentes. S'adresser a M. Jamc-s-
Ed. Colin, architecte. 6415

Chaque bougie est marquée
"EDELWEISS,,

D. Hartmann, fab. Lausanne H L
¦Si ¦ - ¦ r ¦»¦,¦ r "
iicuï HïCTIIIS©

<<r\ des Alpes Bernoises
/^|ysf ^ 

touj ours bien frais
J&fff îÂ . Seinet & Fils, comestibles

^ '%gjy v%) Pharmacie Jordan.
SSE ^^^*»» ! A la campagne : Dans

n 8BO Y [toutes les pharmacies.
Par suito d achat d un matériel de

roulage d'une personne s'expatriant, N

M. Daniel Stauffer
négociant , anx Ponts

vendra, de gré à gré, à de favorables
conditions, un gros chor à pont à flèche
avec mécanique devant, supportant 80
quintaux ; une voiture à soufflet , banc
derrière, deux tabliers , essieux ordinaires ;
un joli char da famille, essieux patent;
un solide ttainean à brecette , avec mé-
canique, grand garde crotte , deux bancs
s'enlevant à volonté ; un bean collier
bâtard , complet , n'ayant jamais ssrvi, et
un gros collier de travail très fort , à
peine usagé. Tout ce matériel est ea
parfait état d'entretien.

A la même adresse, toujours de bons
jeunes chevaux de travail à denx
mains sont à Tendre. 7064

On of e ii vendre
une carabine neuve, gros calibre
(Schlegel) pour le prix de 80 fr. et ane
paire de tympanl 70 fr. S'adresser à
M. J.-B. Dietrich, le Locle. H 2122 G

| **Ê[ MOHE POPULAIRE S
A l iL 1VEXJCJHA.TEIL , ï

m Grand choix de chaussures à lous prix pour écoliers Pj
X et jeunes gens. T
m Assortiment complet dans tous les genres de fabri- PJ
X cations suisses et étrangères. Spécialement recomman- T
p| dés les articles Bally et Pinet. F]
Hf Belle collection de chaussures modernes. Derby, jr
m Demi-bottines , Valois, Ninon , Poulain russe. ffl
X Chaussures élégantes pour messieurs. Nouveaux Jjj
A genres à deux formes et bouts carrés pour enfants , Ç
Jr garçons et fillettes. nj
O Knei pp, Cycles, Lawn-Tennis , Foot-Ball , Gymnaste , X
m Kroumir , Mocassins russes, Bains de mer , Grisailles , P]
X Espadrilles , Slippers , Mules , Molletières , Jambières , x
m Guêtres , Caoutchoucs mousseline. nj
X Assortiment de produits chimiques , vernis , crèmes jj
m de toutes nuances, flacons pour touristes , cirage Au p]
X Lion noir, tannerin, mordoré. x
W Pose de "boixtons xaaéca,rLiq.ii.es IfJ
ffl A l'occasion des fêtes de juillet, 6 % d'es- Q
X compte au comptant, sauf sur les choix à 2
CI domicile. ™04 Gj
m . Se recommande. EMILE CHRISTEN". m

Congres des instituteurs romands. —
La Société pédagog ique romande se réu-
nira eh congrès les 17, 18 et 19 juillet , à
Bienne. Un grand nombre d'instituteurs
et d'institutrices de la Suisse allemande
assisteront à cette réunion. Les questions
soumises à la discussion de l'assemblée
sont : 1° l'établissement d'un programme
minimum pour les écoles de la Suisse ro-
mande et l'unification des moyens d'en-
seignement ; 2° l'application delà loi mi-
litaire aux instituteurs. Les rapporteurs
sont MM. Grosgurin , instituteur, à Ge-
nève et ObersoD , inspecteur scolaire à
Bulle. Les départements de l'instruction
publique de Vaud , Berne, Fribourg ont
accordé un congé extraordinaire aux
membres du corps enseignant qui assis-
teront à l'assemblée. A Genève Jes va-
cances coïncident avec l'époqce du con-
grès.

Presse. — Dimanche a eu heu à Aarau
la 14me assemblée générale de la Société
de la presse suisse.

La première question à l'ordre du
jour était : « l'instruction professionnelle
du journaliste » . Les rapports présentés
par MM. Bcerlin , de la Nouvelle Gazette
de Zurich, et 0. de Dardel , de la Suisse
libérale, out soulevé une longue et inté-
ressante discussion dans laquelle beau-
coup d'idées ont été lancées, qui auront
besoin, on l'a reconnu , d'être soumises à
un examen plus approfondi. C'est pour-
quoi la question a été renvoyée au co-
mité pour qu 'il procède à une étude
complète. Il y aura lieu , notamment ,
d'examiner s'il ne conviendrait pas de
créer une chaire et un séminaire de
journa lisme, et aussi d'allouer des bour-
ses à de jeu nes journalistes méritants,
qui voudraient aller se perfectionner à
l'étranger. .

Le comité est chargé de faire valoir
les intérêts de la presse en toute occasion
et notamment auprès des autorités et des
comités qui organisent des manifestations
fédérales. Il y aura eu oulre à rechercher
s'il n'y aurait pas possibilité que les
membres de l'association fussent mis au
bénéfice des mêmes avantages que les
autres sociétés auxquelles des conces-
sions spéciales sont faites pour les voya-
ges en chemin de fer.

Employés fédéraux. — L'association
des fonctionnaires des douanes suisses,
l'association des employés télégrap hiques
et l'union des emp loyés des postes et
des télégraphes ont décidé de fusionm r
les trois sociétés.

M. Wullschleger , conseiller national ,
sera nommé secrétaire général de la nou-
velle association.

Imprimerie H. WOLFRATH & C

NOUVELLES SUISSES

S HALLE AUX MEUBLEs l
T «, Rue «lu Temple-Neuf , e X

\ GRANDE MISE EN VENTE DE MEUBLES EN TOUS BENRES f
(jj .A-IFIEISÇrCr IDES 3FJEei3E Q]

O XilT NOYEB MASSIF, COMPLET Lit cintré, noyer poli , magnifique modèle Lj

fk SS fr. et 1X5 fr. 120 fr. et 160 fr. A[

[¦} Chaises cannées, 5 fr. — Tables de nuit noyer et dessus marbre, 16 fr. Lj
Â Xiavatos aoyer, d.ess-u.s aaaarlore, 25 fr. ^£agraa.i£.c|.-a.es la/valoos d.e 25, 30, ^O, SO, etc. ém

jjj BUFFETS A DEUX PORTES, ^O FR. J?
\'i Plus de vingt commodes noyer , 4 tiroirs, à 38, SS, 62 et 75 f r.  — Canapés-lits, à 34 f r .  |
X Buffets-étagères , à 145 fr. — Bureaux-secrétaires, à 160, 180 et 200 fr. %
U| Canapés en tons genres, chaises-longues, divans, fauteuils, meubles de salon de tous styles W

W EN MAGASI N PLUS DE 20 LITS Y
IW II est Important pour chaque personne ayant besoin de meubles de se rendre I»
fil compte dé la bienfacture irréprochable de toutes no» marchandises. éh

T GLACES - RÉGULATEURS - CHROMOS J
E) 4646 So gr^rg>ry>s +_ i+j ç-s, rrg^-, Ej
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Pour Messieurs

HABILLEMENTS SOIGNÉS
et «le A" fraîcheur

Qrtft  fAinnlafa ,aine extra fine et laine peignée, vendus jusqu 'à
JWU LUlliyiClS présent 58, 50, 48, 45, 42, 38, 35, 33,

liquidés, pour faire place, 35, 33, 31, 30, 29, 27, 25, 20.

1 f»A TnniissWc en fantaisie et cheviot, toutes nuances, qualités
ÎOV \AHU[Hmb garanties extra fortes, 6935

vendus jusqu 'à présent 48, 45, 40, 38, 35, 25,
liquidés, pour faire place, 29, 27, 25, 22, 20, 15.

Four Jeunes gens et Garçonnets
600 Costumes en laine ou en toile

le costume 1.95, 2.50, 3.90, 4.80, 5,80 jusqu 'à 28.
10 % d'escompte. 10 % d'escompte.

Grands IMIag-asins

A LA VILLE M MJCMTEL
Temple-Neuf , 24 <& 26

sur son lit, dans le noir, écoutant... On
n 'entendait plus rien.

— En avant le gong ! commanda Chan-
tefleur. Vive la Russie !

Tous les instruments du charivari
résonnèrent à la fois et des hurlements
firent écho à ce cri chaleureux.

— En avant , marche! hurla Chante-
lleur. Une, deux !

Le tapage recommença avec une cer-
taine apparence de rythme et sembla
s'éloigner un peu. Adélaïde, l'air effaré,
ouvrit la porte avec précaution.

— Je ne dors pas, dit Mme Régnier.
Qu'est-ce que c'est?

— Oh ! Madame, ce sont des démons !
Ils donnent un charivari à Madame pour
la punir d'avoir envoyé l'huissier...

La marche des instrumentistes se rap-
prochait; ils s'arrêtèrent sur la pelouse
défrichée, devan t le mur en ruines et
firent un vacarme assourdissant.

Mme Régnier , le sang au cerveau ,
avait pourtant l'espri t parfaitement clair.

— Nous n'avons pas de témoins? dit-
ene.

— Non , Madame ; rien que vos domes-
tiques. Ils le savent bien ! Ohl on dirai!
des Peaux-Rouges! fit la femme de
chambre, qui avait lu le Dernier des
Mohicans.

En effet, ces cris et ces bruits Sa-
vaient rien de civilisé.

— Vive la Russie ! Vive la justice !
hurla le flfrelin aigu de Célestine.
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— Comlrien sont-ils ? demanda Mme
Régnier.

— Une douzaine. Il y a le fermier
avec sa famille, tout leur monde ct eux ;
j 'ai honte de le dire à Madame, ils sont
parfaitement ivres !

— Lui? rectifia Mme Régnier.
— Lui et elle. Je crois qu 'elle est

encore plus ivre que lui. Je la voyais
tout à l'heure par la fenêtre da grenier,
elle saute comme une chèvre folle en
criant : Youp ! Si c'est là du monde ! Des
sauvages, oui !

Les musiciens avaient repris haleine.
Ils recommencèrent , et de neuf heures à
neuf heures et demie cette scène incroya-
ble se prolongea.

Ils se fatiguèrent et allèrent cuver
leur vin, car dans son ardeur Chante-
fleur paya encore à boire à son orchestre
avant d'aller dormir sur ses lauriers;
mais Mme Régnier ne put fermer les
yeux, et l'aube la trouva dans un extrême
abattement, plus redoutable peut-être que
la fièvre.

La vache rousse rentra le lendemain
matin , assez mal en point du jeûne forcé
qui avait succédé à uno indigestion, i
Célestine en fit un grief de plus à I
l'adresse de sa locataire , dont le devoir , "
disait-elle, eût élé de faire attention ct j
de renvoyer l'animal chez eux au lieu ,
de le laisser sortir.

[A suivre.)

A LA CONFIANCE
Ha© da Seyon

Toutes les CONFECTIONS pour
dames de la saison saront vendues
dès aujourd'hui avec an» forts ré-
duction de prix.

En liquidation :
One série de Costumes pour enfants

GRAND CHOIX DE

Coupons pour Hobes

A LA CONFIANCE ,
BUE DU SEYON 5255 I
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L'imprimerie de la Feuille d'Avis livre rapidement les lettres de faire-part.

Librairie James Attinger
me St-Honoré Neuohâtel plaoe Gymnase

EN VENTE : 7076

Neuchâtel suisse
pièce historique par PHILIPPE GODET

PRIX : 1 FR. 50
La partition musicale par Joseph Lauber

est anssi en rente an prix de 5 fr.

BICYCLETTES
Vente - Location - Ectaje - Réparations

Magasin : Eoluse 2. Domicile : Château 18.

.<$$> Ponr activer la Tente de mes
igf_ jolies machines Royales Wor-

jSïfe. cester, je fais, dès ce jonr , sur
/̂ §|||̂ la vente au comptant
(PHP uu rabais considérable.

Avis aux amateurs de jolies machines,
garanties extra solides et d'une bienfac-
ture irréprochable.

Tandem nenf à louer. Lanternes
& l'acétylène. 6520

EMILE EOILLET.

Cliieo de chasse
A vendre un chien d'arrêt dressé. S'a-

dresser à M. A. Pauchard, Saint-Aubin
(Fribourg). 6865
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AVIS DIVERS

siroFïlilÔÏFFlJRE
A. "wnsrKLEsiFs

Avenue dn 1" Mars 1.

Désinfection des outils après cha-
que opération. Service excessivement
propre et soigné. On ferme le dimanche,
à 10 heures dn matin. 5863

Une bonne famille bernoise désire
donner son fils de 13 ans, ayant bon ca-
ractère,

en échange
d'un garçon on fille , pour apprendre la
langue française. S'adr. à M. Ad. Liechti ,
Freiestrasse 20, Berne. Hc 2696 Y

Emprunt hypothécaire
L'on demande à emprunter , contre

garantie hypothécaire en 1" rang, nne
somme de 32,000 flr. aussitôt on pour
époque à convenir. S'adresser à R. Hou-
riet , avocat , à la Ghaux-de-Fonds. 1I-G

Madame Moret ie Nice
31, Grand St-Jean HC 7301 L
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S H 2350 Y T0DS LES JOURS I
§ Grandes représentations spéciales •
0 INTERNATIONALES •
J avec le concours *
• d'artistes de premier ordre •
O PROGRAMME VARIÉ f® Orchestre attaché à la maison f
O La Direction : Ernest MJEDEB. «
J Tram jusqu 'au théâtre. J
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